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V 


TT  n e députation  de  la  fedHon  Poififonniere  ayant  été  admife  à la  barre 
pour  prelenter  une  compagnie  prête  à partir  pour  les  frontières,  &c  cette 
compagnie  étant  introduite  dans  la  falle,  l’orateur  de  la  députation  annonce 
qui!  ell  charge,  par  un  arrêté  de  cette  fedtion  du  jour  d’hier,  de  faire  leéture 
de  la  reponie  du  président  de  la  fedtion  aux  commiflaires  de  la  conven- 
tion nationale , lorfqu  ils  s y rendirent  en  exécution  du  décret  du  huit  de 
ce  mois. 

Ce  difcours , dans  lequel  les  expreffions  de  dévouement  5c  de  patriotifme 
iembloient  n avoir  été  prodigués  que  pour  voiler  de  perfides  intentions,  & 
prêter  quelque  faveur  à des  déclamations  incendiaires,  a été  interrompu  par 


de  fréquens  murmures  : l’indignation  générale  s’efl:  fur  - tout  manifeftée , lorf- 
qu’on  a entendu  l’orateur  de  la  députation  demander  le  décret  dacculation 
contre  le  général  Dumouriez  & fon  état-major.  ' . . 

Un  membre  obferve  que  ce  difcours  n eft  que  1 expreffion  de  1 opinion 
individuelle  du  préfident  de  cette  feétion,  & de  ceux  qui  tiennent  avec  lui 
le  bureau.  Cette  obfervation  eft  confirmée  par  1 un  des  commffîaires  de  la 
convention,  à la  féance  .du  8,  qui  déclare  que  s il  ne  lui  a point  tendu 
compte  de  ce  difcours,  c eft  que  le  refte  de  1 alïemblee  lui  avoir  paru,  ainfi 
qu’à  fon  collègue,  ne  prendre  aucune  part  aux  nombreux  attic.es  de  cette 
réponfe  , & ne  leur  avoir  mamfefté  que  1 enthoufiafme  de  1 amour  de 
la  patrie,  & ces  fentimens  républicains  que  leur  million  etoit  dexcitei  &. 

^Plufieurs  membres  montent  fucceiTivement  à la  tribune,  pour  appeler 
l’attention  de  l’affemblée  fur  les  manœuvres  de  ces  hommes  qui,  foudoyes 
fans  doute  par  les  ennemis  de  la  liberté , empruntent  le  malque  du  patrio- 
tifme  le  plus  exalté,  pour  parvenir  plus  fûrernent  a egarer  les  vrais  amis , 
à rendre  fufpeéts  ceux  qu’ils  ne  peuvent  entraîner  dans  des  excès  delorgam- 
fateurs , à jeter  des  germes  de  divifion  dans  les-  armées , jufques  dans  le  lein 
de  la  convention,  à armer  enfin  le  peuple  contre  lui  meme.  Ils  infiftent 
la  néceffité  d’effrayer  par  un  grand  exemple  ceux  qui  pourraient  erre 
d’entrer  dans  cet  exécrable  complot. 

On  propofe  par  motion  d’ordre , de  (ufpendre  la  difcuffion  pour  recevoir 
le  ferment  des  volontaires  qui  doivent  au  moment  meme  fe  mettre  en  route 
Un  membre  s’y  oppofe,  fur  ie  fondement  que  le  drapeau  de  divifion  fous 
lequel  ils  font  réunis,  ne  préfente  nulle  part  les  couleurs  nationales,  que 
U cravate  en  eft  blanche,  & qu’il  porte  deux  fleurs-de-lys  1 une  fur  le 
taffetas,  l’autre  découpée  à jour  fur  la  pique  : il  dénoncé  ce  drapeau  comme 
une  preuve  matérielle  & irrécufable  de  lincivifme  de  ceux  qui  fe  font 

chargés  de  diriger  ce  raffemblement.  . , 

A peine  ces  mots  font  entendus  des  volontaires,  ils  portent  de  concert 
des  regards  inquiets  fur  ce  figne  qui  trahit  leurs  vrais  fentimens  : indignes 
de  n’y  pas  voir  les  emblèmes  de  la  liberté  , pour  laquelle  feule  ils  yeu 
combattre,  ils  fe  précipitent  autour  de  celui  qui  le  porte,  pour  fane  dif- 
paroître  ces  odieufes  images;  la  pique  eft  brifee  , 1 étoffé  mite  ^npieces 
ils  s’en  difputent  les  lambeaux  pour  les  fouler  aux  pieds , i le  bâton 

KLanc“tyenne  Floquei,  de  Toulon,  émue  de  ce  fpeftacle  détache  (à 
ce;  •tare  tricolore,  & la  jette  delà  tribune;  Jean -Louis  Coulon , fedeie , 
offre  un  bonnet  rouge;  bientôt  le  fût  du  drapeau  fe  montre  orne  de  ces 
amiburs  chéris.  Les  volontaires  reprennent  leurs  rangs;  embtafes  dune  nou- 
velle ardeur,  comme  fi  une  infpiration  divine  leur  eut  dit  : Vous  vaincrez 
fous  cet  étendarr  ; la  formule  du  ferment  eft  prononcée  par  le  prefident; 
ils  le  prêtent  en  agitant  leurs  armes,  en  elevant  leurs  cnapeaux  fui  leurs 
bavonrettes;  Us  l’accompagnent  de  ces  mouvemens  qui 
plutôt  que  l’exprefficn  de  la  volonté,  & Us  défilent  au  brait  ce,  PU,  \J 
applaudiffemens. 


Sur  la  motion  d’un  membre , la  convention  nationale  décrété  qu’il  fera 
fait  mention  honorable  au  procès-verbal , de  la  conduite  des  volontaires  de 
la  fedion  Poilîonniere , qui  ont  été  admis  à prêter  ferment  à cette  féance, 
ainfi  que  du  mouvement  patriotique  ôc  généreux  de  la  citoyenne  Floquet , 
de  Toulon,  ôc  de  Jean  - Louis  Coulon  , fédéré,  ôc  qu’il  leur  en  fera  remis 
une  expédition. 

On  reprend  la  difcufîlon  fur  le  difcours  du  préfident  de  la  fedion. 

Un  des  opinans  s’attache  à faire  fentir  la  liaifon  des  projets  qu’il  décele , 
avec  les  événemens  des  jours  précédens  ; les  inquiétudes  répandues  avec 
affectation  fur  les  fubf: (tances , la  violation  des  propriétés,  les  mouvemens 
excités  autour  de  la  falle  de  l’affemblée  ôc  jufques  dans  fes  tribunes,  ôc 
particuliérement  avec  les  complots  annoncés  par  les  officiers  municipaux  ôc 
le  commandant  de  la  garde  nationale  dans  la  nuit  du  9 au  10  s ôc  heureu- 
fement  déjoués  par  leur  prudence. 

Un  autre  opinant  met  fous  les  yeux  de  raffemblée  une  nouvelle  preuve 
de  la  réalité  de  la  confpiration  : c’eft  une  médaille  ou  un  écu  de  6 livres 
auquel  on  a ajouté  une  béliere  , portant  d’un  côté  l’effigie  du  ci  - devant 
roi,  avec  la  légende  ordinaire,  ôc  au  revers  ces  mots  : Louis  XVI , né  le 
23  août  175  z j roi  le  10  mat  1774  martyrifé  le  21  janvieViyyy 

Un  troifîeme  opinant  dénonce  particuliérement  Fournier,  dit  l’Américain, 
comme  l’un  des  principaux  moteurs  de  ces  agitations , & demande  contre 
lui  le  décret  d’aceufation.  Il  eft  interrompu  par  un  apoftrophe  dont  l’objet 
eft  de  le  confondre^ avec  ceux  qu’il  accufè. 

La  convention  nationale  décrété  que  l’interrupteur  fera  rappelé  à l’ordre, 
ôc  Ion  nom  infcrit  au  procès  verbal  avec  cenfure  ; mais  on  ne  parvient 
pas  à le  découvrir,  Ôc  ceux  qui  fiegent  près  de  lui  fe  refufent  à le  dé- 
i'igner. 

Plufieurs  projets  de  décrets  font  préfentés  à la  fuite  de  cette  difcuffion. 
Quelques-uns  demandent  que  Pinard , orateur  de  la  dépuration , foit  def- 
titué  des  fondions  de  juge  de  paix , qu’il  foit  mis  en  état  d’arreftation , ainfî 
que  Jacquemier , préfident  de  la  fedion  , ôc  le  fcellé  appofé  fur  leurs  pa- 
piers; que  les  regiftres  de  la  fedion  foient  apportés,  ainfi  que  les  drapeaux 
ôc  flammes  femblables  à celle  que  les  volontaires  ont  déchirée  en  préfence 
de  l’affemblée-,  que  les  citoyens  de  la  fedion  foient  invités  à manifefter 
leurs  vrais  fentimens , ôc  qu’il  foit  décrété  que  la  commune  de  Paris  ôc  le 
commandant  de  la  garde  nationale  ont  bien  mérité  de  la  patrie  dans  la 
nuit  du  9 au  10  de  ce  mois. 

On  réclame  pour  les  pétitionnaires  le  droit  de  faire  entendre  leurs  moyens 
de  défenfe  ; la  parole  leur  eft  accordée. 

Pinard  déclare  qu’il  n’eft  point  l’auteur  du  difcours  , ni  le  préfident  de 
la  fedion,  qu’il  a feulement  été  chargé  d’en  faire  ledure. 

Le  citoyen  Faro,  autre  membre  de  la  députation,  repréfente  qu’il  peut 
avoir  été  dans  l’erreur  , & préoccupé  de  quelques  bruits  calomnieux,  lorf- 
qu’il  a fait  aux  députés  de  la  convention  la  réponfe  qui  vient  d’être  lue,  mais 
qu’il  n’a  eu  aucune  intention  criminelle. 

Tous  les  deux  invoquent  le  témoignage  individuel  des  citoyens  de  leur’ 


feaion  fur  les  preuves  confiantes  qu’ils  n'ont  celfé  de  but  donner  de  leur 
rivifmo  • & oeur  ce  qui  concerne  Àe  drapeau,  ils  déclarent  qa  il  n y aueu 

i$à 

beOn°propofe  de  renvoyer  ces  citoyens  à leur  feftion , en  la  chargeant  d'exa- 
miôn  demande^enfin  que  le  tribunal  criminel 

médiatemenr  après  fa  formation,  dinonner  es  Paris  le  to  de  ce 

S £ 

divers  amendemens  adoptés 

°V&ttion  t^ak  dtaete  “qt  Fournier  , dit  l'Américain  , fera 
” •La  convention  nauo  ^onofé  fur  les  papiers  par  le  juge  de 

“ixdï  fa  £»£ quèTdit  Fournier  fetade fuite  ^ 

raie  , quelle  charge  de  l'interroger  & de  lu.  ferre  rapport de  fes  «pontes  »• 

„ La  convention  nattonale,  confiderant  quil  relu  duLnfeil 

a été  écrite  par  le  maire  de  Paris  le  ro  de  ce  mors  de  ‘ “ 

delà  commune,  du  compte  rendu  par  la  mumçifahte  a la  ba“*  > “d 
d^nrmriarinn  de  fes  commiiTaires-infpeéteurs  de  la  lalle  , quil  a exme  a ceuc 
époque  un  complot  attentatoire  à la  lûreté  de  la  convention  nationale  , décrété 
queqie  tribunal  Extraordinaire , auffitôt  qu  il  fera  ralfemble , informeia  cont 
w auteurs  & fauteurs  de  ce  délit  national  ».  , . 

La  convention  nationale  décrété  que  le  confeil-general  de  la  commun 
de  Paris  ainfi  que  le  commandant-général  de  la  garde  nationale  paufienne , 

ont  bien  mérité^de  la  patrie  dans  la  nuit  du  9 au  £ Ê^nZéZl 

Guil  leur  fera  remis  expédition  du  prefent  decret , & qu  1 iera  envoyé  aux 
dénarttmens  & aux  armées,  ainfi  que  le  difcours  dlfnam,  & la  partie  du 
procès-verbal  de  la  féance  de  ce  jour  contenant  le  récit  de  ce  qui  s eft  paLe 
a loccafion  de  la  députation  de  la  feéhon  Poilfonmere  > . 


DISCOURS  IMPROVISÉ  (i). 


Du  CITOYE 

Imprime  par 


K Max.  Isnard, 

: convention , pour  t 
86  département  et  aux  armées . 


ordre  de  la  convention , pour  être  envoyé  ans 


Citoyen  s, 

Ce  Vù  vient  de  ^ Paf  dan^t 
doit  nous  éclairer  tous  lut  les  pioje 

république.  PmrHée  prend  toutes  fortes  de  tonnes 

L’atiftocratie , comme  un  B0“«aufe“?t  ue’  pour  perdre  la  France  il  ne 
pour  arriver  à fes  fins  ; elle  a _ , . [S  t nombreufes  armees,  de  n 

fuflifoit  pas  de  nous  attaquer  au  jp<;^nobles  8c  des  prêtres,  ruais  qu  il 

travaille/au  dedans  par  les  imt‘8ues  ^ dangereux  & pl“s  fuIS  ' nret 

falloir  encore,  pour  frapper  des  co?P  d°iques  des  bons  citoyens, 

rnrri  de  tout  8c  mettre  a profit  julqu  - -r  par  une  exaltation 

Elle  a efpéré  que  fous  le  depuis  long-temps 

nerfide  , on  pourroit  amener  une  delorg  [ont  conçu  avec 

j’ai  vu  que  ce  fyftême  de  train  ^ofonde  • j^en^ai  témoigné  mon  effroi.  Déjà 

une  aftuce  & une  combinaifon  Prot  1 ’ 1 le  danger  & eclairer  mes  collègues 

j’ai  paru  à cette  tribune  pour  vous  annoncé  le  d g _ .g  leu£  ai  repre fente 
égarés,  car  je  Pavois  que  leurs  intention  V ^ bien  } ils  favonfoient 

que  quelquefois,  fans  s em douter ,&  en  ^ 1 ^ une  défaveur 

les  manœuvres  fecretes.de  la  ®alv®iUa  . produit  la  vente j car  je 

marquée,  effet  néceffaire  de  cette  falle  , je  dénonçai 

rue  rappelle  que  lorfque , pour  P }a  COnftituuon  ancienne  etoit 

la  cour,  lorfque  jedemontraile  P ^ me  fotça  de  defcendre  de  cette 
une  abfurdité  & qùd  felloi.  « ■ diïois  une  vérité  qui  împortoit  autan 

q^Tes  autres^au*  bonheur  °de  mon  pays  ^ VcêlératefTe^  SS 

lt  de  la  France , que  rouies  les  manœuvres 

J,  les  procèdes  k^^aphi,»»  du  citoyen  F.  E.  Qa‘taut* 


(i)  Recueilli  d’apres 


qu'|l'sTntnourSnent  * ^ détÜmeat  & font  dévoilées  prefqu  auOïtôc 

nianierrk’nfnfl5  ?015  °Uvquatre  jours  c,e  Proîet  funefte  s’eft  dévoilé  delà 
redion  n,  j ï *d  * Vous  avez  vu  dans  Paris  un  mouvement  d’infur- 
ff  qa  n 3 p3S  pU  lmPnmer  a la  généralité  du  peuple  parce  aue 
Z r e eft  7aimfnt  patriotique  & pure.  Mais  combien  d’hommes  pervers 

Lnn  /ndUSldanSreS  fe<ai°nS’  danS  leS  f0Clérés  Populaires  daPns  les 
pas  dk  - & dans  les  cafés  qui  environnent  notre  falle  ? Et  là  que  n ont  ils 

fes  barrières*  là  n^ï'f 1Ï ’•  C1p°yens  »,  1C1>  rlls  difoient  qu’il  falloir  fermer 
rln b Ji  ’ la>J(îull1fall°it  fonner  le  tocfin  ; ailleurs,  qu’il  falloir  tirer  le 

pi nés  mmWeVurani:  daim'eS  ieUX’  T?11  fall°k  arrêtcr,  alTaffiner  des  dé- 
SedsV  n b il  ^TCOnventIon’  enfin>  amener  Dumouriez  à Paris,  les 

Fl  faut^ publier  avT'  ( J C,lt0y?ns>  Partez-moi  de  vous  le  révéler,  car 
nar  publier  avec  courage  la  vente  toute  entière)  ....  Je  rends  iuftice  au 

Fein  qu^été  fcf/k' e|é  d“  JjCobinS. : ?ais*  < 11  faut  k <Ek  ) cj  dans  fon 
" ’ ’ «e  faite  la  plus  grande  pâme  de  ces  motions  terribles  qui  auraient 
■ n coup  îenyerfe  la  liberté  8c  perdu  la  patrie;  c’eft  dans  fon  fein  que  des 

celuFmuT  deflfeSj  ou  Plutôt  des  Sommes  vils  qui  font  tout  ce  que  veut 
ui  qui  les  acheté , ont  motionné  contre  Dumouriez,  provoqué  l’infurre&ion 

‘7?  t;rro?  & rr^s- Et  cotk  • «•“  «"à™ 

bien  que  E co^i'V^  f larCh^pagn?  & conquis  la  Belgique,  méritoient 
q our  de  Londres  facrifiat  quelques  guinées  pour  les  faire  afïaflîner 

PVel  ?urS  d ün  PeuP^e  égaré , peur  qui  ils  fe  facrifient.  .. 
nom-6  j -i  e2’  citoyens,  fur  1 analogie  qui  fe  trouve  entre  ce  que  nos  en- 
cans doivent  dehrer,  & ce  que  l’on  a cherché  à perfuader  au  peuple  - il 

ûon  Lqi7  ’ ?rm  j°perer  k conrre-l'évolution  , il  faut  dilToudre  la  conven- 
tion , grand  relTort  du  gouvernement , & point  central  de  ralliement  • aulîï 

deTdennrés0lTI  V*  d T ““ï  7 C6tte  alfemblée  Pour  aflaffiner  une  partie 
tout  ^arrêté  ? defor°a*llfer  le  pouvoir  exécutif,  fécond  rouage  fans  lequel 

' i r Tf  raudl  demande-t-on  la  tete  de  quelques  miniftres  & le  renvoi 

des  autres.  Il  faut  arrêter  dans  le  cours  de  fes  conquêtes  l’infatigable  Du- 
mouuez  : auffi  demande- t-on  qu’il  foit  amené  pieds  & poings  liés.8Francais 
font-ce  la  des  motions  patriotiques , & pouvez-vous  être  plus  long  temps  k 
dupe  des  perfides  qui  vous  trompent  ? F ë P 

Ce  n’eft  pas  tout  : remarquez  quelle  profonde  fcélératefTe  on  a employé 
pout  faire  reuffir  ces  affreux  projets.  Les  tribuns  incendiaires  à qui  des  Lens 
p.incipaux  & caches  ayoïent  diftnbué  leur  rôle,  fe  tranfportent  à la  fociété 
d.s  Jacobins,  parce  quils  fayent  que  ceft-Ià  que  le  peuple  reçoit  l’influence 
& le  mouvement,  que  ceft-là . que  fe  raffemblent  tous  les  amans  jaloux  2 

Fi  -p  d n£S  ^ a lbert!  » ^ qU  1LS  e^erent  d y abufer  du  patriotifme  ; & de  tout 
incendier  au  moyen  meme  de  ce  feu  facré,  dont  on  doit  fe  féliciter  de  brûler 

dV  ny-ilP  US  ’ P°Ur  T*?  préparer.rles  efPrits’  ils  les  échauffent  par  un  récit- 
1 ! S x°H  fauirts  commifes  par  nos  ennemis  dans  Liège;  & c’eft 

exFrr^lF!°Tent  •<=U-  audl,ro^  .ému , indigné,  que  l’on  produit  les  motions 
L,'.'  ont  i ai  Pade-  Des  Jacobins  trompés,  des  tribunes  égarées  lec 
cuei  ent  avec  tranfport  : alors  des  traîtres  déguifés  demandent  que  fur-le_ 


champ  Ion  fe  tranfporte  en  foule  aux  Coridto  P«T  ^ 

ae  peuple  * «'^ten  force  : on  ed  prêt  à 

r entreprendre  S:^on^eya  ....  peuple .arrête*  ! V • ^ 

faiKi  ce  four  res  peuple, 

Srfp«e-ààns-  fourreur,  stmagne  T^J^*Z±£% 

lew  chapeaux  en  Ui  r , & datantes  farts  dans 

5“ESaÆ:S35i.'^^s 

35&^^flS&Ste 

sC»^irÆ5®3»fi-r  ü 

liberté.  Peuple  qur  mW».  ^“Slens "Z s ne  le  font  pas  toujours, 

gey^*^.,r*g3agiia±r8^ 

l^rSbri^“Æ*I=€ï; 

Sf&^^I^SrSÏElfîâss.ïtî 

nous  ne  femons  que  du  v.  , excenté  celle  du  crime,  & confondons 

i:rPs“:r iw  * *5  »-»■ 

(Zu  prcfre  roMÉrd  tfe  fslfef fâiol  &Te  péririonnaire  (oient  mis 
.CTiri:  ftfe  le*  kts  — contre  la 

fÛï]t?  B.  Guyton  , Max.  Iskako,  I fa», 

de  Touloufe  -,  Mallarmé  , L.  J.  Charlier  , Grangeneuve,  Secret.  . 

A Angers,  de  l’Imprimerie  Nationale,  chez  Mame,  lmp.  du  departement. 


